
AU BOIS DE LA DEULE 

LA PREMIÈRE JOURNÉE 
DU CONCOURS HIPPIQUE DE LILLE 

Le Concours Hippique a donne tuer sa­
medi »ur son terrstn. dont on connaît 
1 aménagement é lètant . qui s'étend entre 
le Car* des f l eurs et 1 Hippodrome as 
Lambereart. daaa un des endro iu les olus 
riant» des soorû» de Lille, s s .«remlére 
reunion. Le concours comporte deux jour-
r.ee* d'épreuve*. Celle d hier était consa­
crée aux saut* d'obstacles et réunissait 
un bon nombre de concurrrért» d* force 
et de qualité remarquable». 

Plots : Lau (ai. Oourdaln). Quel Amour 
(M. WaUasni . 

One présentation d'attelages militaires 
fut faite par la ire Compagnie du tram 
e: un détachement d u 43e R.l. ; on admira 
beaucoup 1* belle ordonnance de leur dé­
filé et le souci qu'avalent apporté les 
conducteurs à préparer leurs attelages 

Prix de la Légion : 13 inscrit*, 12 par­
tants. — 1. Indochine (garde Lerorl. 0 f. 
f 49' . 2 Tragédien tm.-d.-l.-chef Leplat) 

Un jott saut effectué par Mme VERLEY, sur son cheval sDoulette», au court 
du Prix Auguste POUILLIER. tPh. Réveil) 

Au hasard de la promenade, parmi la 
foule très élégante qui se prcesait clans 
1 enceinte d u pesage, nous avons remar-
q ié : MM. le Général Douménc le Colo-
r.el Gastey. Commandant Crème A Des­
camps, ancien président de la Chambre 
de Commerce de Lille : Maurice Wallaert. 
I résident honoraire de la Société dé* 
Co irse* d* Liile ; J. Jolre. C. Fauvlile, 
; résident d* la S.H de Cambrai : Desen­
fant, président de la S H.R de Lson ; Lu-
cleo Delesalle. J. Lavolx. vice-président 
de la 6-H. de Douai ; J. Corrr.an etc.... 

Voici le résultat des épreuve* : 
ITi\ Alh. t a n de H r j l i t : 25 inscrits. 

20 rià.-tant*. — 1. I n Beauté (M. Boutté) . 
0 fa .te. 1' 34'' ; 2. Katmie IM. Wallaert). 
0 faute. 1' 37" ; 3. Gorgette (Comtesse 
du Noday). 0 faute. 1 S9" : 4. Le Brun 
i.M Oourdaln). 0 faute. 1' 39" ; 5. Jeun* 
Mousse (M. A.-P. Cauiliezi. 0 f 2' 4" 

Flots : Les Rosettes |M Vitrant) ; 
Oai.oier (M. J. Deleaallé) ; Epave (M. 
Verhaeghe). 

Prix Auguste .'millier : 9 Inscrits. 
» partants. — 1. Hardi (M. Vitrant). 
G faute. 1' 41" ; 2. Zingarelle (Ch. Ma-
surel i . 4 f T 36S . 3. Tltain» (M. Boutté) 
4 f.. 1' 43" 

0 f. 2' 9" ; 3. Iroquols (garde Callsse), 
4 f.. 1' 35" ; 4. Jeune Toujours (garde 
Lamotte). 4 f. 1' 40" 

Plots : Hollade (garde Debrai : Dijon 
(m.-d.-l.-cnef Deehayes), Sultan (adj. Fli-
noisi. 

Prix \ a u b a n . handicap, officiers : 38 
Inscrits. 13 partant». — 1. Baladeuse (cap. 
du Nodayi. 0 f.. 2' 10" : 2. Dallla (Comm. 
Oudar). 4 !.. 1' 53" ; 3. Oueaéant (Lleut. 
de Ganay). 4 f.. 2' 1" ; 4. Artisan (Lléut. 
St-André Perrin). 8 f.. 2'. 

Flots : Oondelier (Cap. Humblèt ) . In­
vitée (Lleut St-Anûré Perrin). Imposant 
(Comm. Oudari . 

Le programme d'aujourd'hui 
A 9 h., examen d'équitation : épreuve 

réservée aux élèves des Lycées. Collège* 
et Sociétés de préparation militaire. — 
Prix de Saint-Oeorges (amazones et cava­
liers). 

A 14 h. 30 : Prix Paldherbe ( Coupe mili­
taire): — Coupe de Lille (amazones et 
cavaliers) ; — prix couplé» (saut* cou­
plés, amazones et cavalier*). 

N A T A I l O O f 

AUJOURD'HUI, 
FÊTE INTERNATIONAL! 

A TOURCOING 
En raison du match E.N. Tourcolng-

Haagtche Zwem-en Poloclub qui »e Jouera 
à 15 h. clans le Stade Nautique municipal 
et pour ne pas charger inuti lement le 
programme de cette belle réunion, les 
championnats d u Nord d Académie au­
ront lieu dans le même stade le matin. 
à 10 heures. 

UNE BELLE JOURNÉE 
LE 3 JUILLET CHEZ 

LES CHEMINOTS HELLEMM0IS 
Sur la Jolie pixcine de» Cheminots . 

stade de la barrière de Lezenne* Mont-
de-Terre. aura lieu le 3 Juillet le premier 
m a t c h de water-poio comptant pour le 
championnat Ire division, qui mettra en 
présence le grand club de Roubal le 
< S w i m m i n g » e t la sect ion de natat ion 
de l 'A.S.CH. qui vient de faire son en­
trée d a n s la division supérieure. Le 
m a t c h semble bien équilibré m a i s 1* lutte 
sera chaude. En lever de rideau les nom­
breux amateurs du sport de la nage au­
ront le plaisir d'aasister aux compét i t ions 
su ivantes : 5o m. nage libre (garçons et 
f i l lettes) : 50 m. brasse (garçons et fil­
l e t t e s ) : 100 m. nage libre «Juniors et 
s e n i o r s ) ; 100 m. brasse (Juniors et se­
n iors ) : relai 3-50. 3 nages et relai 5-50. 
5 nageurs. Enfin, m a t c h de water-polo 
(Championnat d u Nord Ire division) 

C'est un beau programme e n perspec­
tive. 

S P O R T I F * . U S E » LE SAMEDI 

les sports 
du nord 

I* plu* fort t iras* d** régionaux 
sportifs • Le numéro 1 *0 cent. 

UNE PARTICIPATION 
ALLEMANDE DE CHOIX 
AUX RÉGATES DC LILLE 

LE 3 JUILLET 
N o u s voici à trois s e m a i n e s de s réga­

tes annuel les de l'Union Naut ique d* 
UB*V 

Cette grande mani fes ta t ion se dérou­
lera le 3 juillet, de 14 à 17 h. 30. sur 
le canal de la Haute-Deùle (Rue Hegel , 
t ram I ) . 

L'Union Nautique, désireuse de sat i s ­
faire le public lillol» et de prouver s a 
vitalité croissante e n depit de» difficul­
tés toujours plus grandes qui assai l lent 
actuel lement les c lubs sport i fs nous ré­
serve cette armée une magnif ique sur­
prise 

Le comité a e n effet réussi à s 'enten­
dre avec la Fédérat ion des Clubs d'avi­
ron de Francfort pour que celle-ci lui 
envoie un 4 Seniors de très grande va­
leur, équipe qui a remporté sur le* 
c h a m p s de course internat ionaux les 
plus grands succès. 

Cette visite des rameurs a l l e m a n d s 
est la réponse à l'accueil particulière­
ment cordial qui reçurent l'an dernier 
les rameurs seniors de l'Union Naut i ­
que (équipe mixte Lil le-Roubalx) qui 
allèrent disputer les Régates de Franc­
fort. 

L'on connaît la prest igieuse réputat ion 
des Al lemands e n aviron. Engagés aux 
Roeates d'Ostende les 5 et 6 Juin. 11* 
ont ne t tement surclassé tous leurs adver­
saires dans les compét i t ions o ù ils é ta i en t 
engagé*. 

Ce sera donc pour les Lillois un véri­
table régal que de pouvoir admirer ces 
rameurs 

L'équipe lilloise vient de s'adjuger un 
premier prix aux Régates de Dunker-
que et a mis à son actif des t emps 
véritablement élogieux. 

En plus de la participation de Franc­
fort, . l 'Union Nautique s'est assurée le 
concours des bonnes équipes belges e t 
relui des grands clubs de la Fédérat ion 
du Nord. 

Le programme sera donc particulière­
ment attrayant . 

Réveil Agricole 
Le soja, culture de remplacement 

Les masure* prise* depuis dé jà plu­
sieurs a n n é e * pour cont ingenter la pro­
duct ion de certaine* plante* cult ivées — 
vigne, betteraves, chicorée — qui d e m a i n 
s appliqueront fort probablement a u 
blé. o n t conduit quelque* personnes à 
rechercher de s cultures de remplace­
m e n t . 

Parmi celle* qui sont préconisées, le 
so ja semble présenter un certa in Intérêt 
que nous n o u s proposons de mettre e n 
relief. 

Originaire de l'Extrême-Orient, le 
soja — tout au moins quelque* variétés 
— est susceptible de s'acclimater e n 
France S a graine, semblable a cel le d u 
haricot , es t très riche e n matière* pro-
teiques — 36 à 40 % — e t possède de ce 
fait une valeur a l imenta ire é l evée auss i 
bien pour l 'homme que pour les ani­
m a u x . 

Comme fourras* vert, le soja est auss i 
très apprécié, il renferme une forte pro­
portion de matière* hydrocarbonées qui 
le rend équivalent à l a luzerne. 

Au point de vue oléagineux, sa graine 
cont ient 10 % d'une bul le Jaune, comes­
tible, de bonne qual i té : «on tourteau 
est aussi de valeur al imentaire élevée. 

Ajoutons que la graine n o n mûre, al 
o n la presse la i sse échapper un liquide 
blanc — lait de soja — qui sert à pré­
parer un fromage de c o n s o m m a t i o n 
courante chez le* asiatiques. 

Mais du point de vue oléagineux, il 
faut dire que le rendement e n huile e s t 
inférieur à celui fourni par n o * plante* 
o léagineuse* indignées — colza, œi l let te , 
olivier, etc... — e t sous ce rapport la cul­
ture n'en e s t p a s économique. 

Les ex igences du soja, écrit M. 
De Ouerpel . ingénieur agricole, d a n s 
« L'Agriculture Pratique », sont moin­
dres que cel les de s autres légumineuses . 

A noter cependant que d e s cult iva­
teurs n'ont pas été très sat isfai t de leur* 
premiers essais . En le semant pour la 
première fois, il faudrait inoculer une 
souche de microbes f ixateurs d'azote. A 
cet effet , si toutefois o n peut le faire, 
o n é p a n d a v a n t le labour d 'ensemen­
cement u n peu de terre qui provient 

RÉGIME DES CHÈVRES 
D'après M. Ch. Dthiyat, Président d* I* 

Soslété Caprins dé Franc» 

L'élevage caprin offre de grands avan­
tage* mais encore faut-il qu'il «oit fait 
avec principes, tel nous l'avons indiqué 
dans différent» articles. 

En suivant bien le» directives que nous 
avons données, la réussite est certaine et 
nous pourrions citer d» petit» élevages de 
six * dix chèvre» laissant de très bons ré­
sultat» précieux pour le bien-être de fa­
mille de quatre * cinq personnes, une en­
tre sutres en Selne-et-Ols* qui possède 
neuf chèvres, me disait avoir réalisé rien 
qu'en vendant ses fromages en 1937. une 
somme importante. 

Malheureusement, beaucoup de petit* 
éllveura n'ont pas suivi les conseils que 
nous donnons et ont enregistré des résul­
tats négatif» qui les ont découragé» et il* 
ont abandonné l'élevage si lucratif de 1* 
chèvre et proclamé que ce précieux ani­
mal n'entraîne que perte et déception : 
ce jugement injustifié porte u n grave pré­
judice a l'élevage caprin et le discrédite 
sans motif plausible. La première faut» 
d* ces éleveurs s été que. par raison d'un* 
économie mal placée ils ont monté leur 
cheptel avec de mauvais animaux qu'il» 
s'étalent procurés a vil prix de 100 à 200 
francs, caprin» sans valeur, leur donnant 
1 litre et demi * 2 litres d'un lait sou­
vent de mauvais goût, t snd l s que s'ils 
s'étalent procuré de Bonnes bètes, de raos 
pure, bien sélectionnées. Ils les auraient 
payées de 500 à 700 francs il est vrai 
Chez des éleveurs sérieux, ils auraient eu 
de bonnes chèvres, fortes laitières qui 
leur »uraient donné de 4 a « litres d'un 
excellent lait ; les frais d'entrtten res­
tant les mêmes, 1* résultat obtenu aurait 
été tout autre. 

Beaucoup croient qu'il suffit, pour 
nourrir une chèvre, de la mettre au piquet 
et que l'herbe seul* do-.t lui suffire ; 
grave erreur, ce qu'elle mange ainsi n'est 
qu'un régime d'entretien lui permettant 
d'exister et non ̂ elui d'une laitière. C« 
système doit être absolument condamné 
et ne convient nul lement au caractère va­
gabond de la chèvre ; et si vous voulez 
obtenir une bonne production laitière. U 
faut donner a la chèvre le moyen de fa­
briquer c» lait par une alimentation ra­
tionnelle. 

Beaucoup ont préconisé la s tabulet ion 
permanente dans le but d'augmenter le 
rendement en lait et en »oumettant la 
chèvre a un régime approprié. La chèvre 
est certes mieux désignée que la vache 
pour cette méthode qui offre ou parait of­
frir certains avantages. Par la stabula-
tlon. la chèvre Jouit d'une tranquill ité 
absolue qui favorise sa production de lait 
et les ration» distribuées Judicieusement 
et régulièrement à heures fixes suivant 
1 appétit de chaque bête facilite la sécré­
tion du lait. Economie également d'en­
tretien et favorables a u cltadien ou * l'ou­
vrier qui ne possèdent qu'un espace res­
treint et n'ont pas de pâture à leur dis­
position. Mais au régime de la stabula-
tlon les chévTes s'épuisent vite, aussi nous 
le déconseillons ; il ne convient pas plu» 
à la chèvre que le piquet, car si sa ro­
buste consti tution lui permet de mieux 
l s supporter que la vache, "e régime la 
déprime vite parce qu'il est contraire à 
son tempérament essentiel lemen' capri­
cieux. D* beaucoup préférable est le ré­
gime mixte qui doit être adopté par tous 
les possesseurs de chèvres. Les cabris éle­
vé» en stabulation donnent des sujets 
adultes enclin» au rachitisme qui n'ont 
rien de comparable avec ceux élevé» au 
régime mixte et dont le développement 
est plus rapide. 

Il faut donc, s i vous voulez vraiment 
que l'élevage caprin soit productif, avoir 
en premier lieu des sujets bien sélection­
nés, et. adopter le régime mixte. 

Méf'.ez-voua. pour vos achat» dea mer-
cantla qui vous vendront sous ét iquette 
de sujets de race pure, de vulgaires bi­
ques sans valeur. Mettez un* annonce 

d'une culture d e so ja — deux s a c s de 
terre suff isent pour un hectare. Cet te 
terre epandue le soir doit être enfouie 
le l endemain m a t i n à l a charrue après 
un hersage, car les bactéries exposées 
au «olei! meurent . O n peut encore ino­
culer les bactérie* d'une façon plus s im­
ple, e n humectant le* s emences avec une 
bouillie de trriricb e n bactéries, on ense­
mence ensuite . 

L'essentiel 'pour réussir es t de faire un 
bon cho ix de variétés, bien adaptées au 
sol. 

VARIÉTÉS A C U L T I V E R 1 
LE SOJA FOURRAGE VERT 

U existe de s variétés de taille é levée 
et des variétés naines . La M a n d c b o u n e 
possède d e s centa ines de variété*, la 
Russ ie e n cult ive quelques unes , de 
m ê m e les Etats -Unis . 

Jusqu'ici, le soja vi lnensis . originaire 
de Pologne, à grain brun, semblé être 
la v a n e t é qui s adapte le mieux a u x 
divers c l imat s d e notre pays. 

U n e autre variété à grain blanc, p lus 
précoce, est essayée cette année d a n s le 
alvados e t d a n s quelques autres dépar­
tements , n o t a m m e n t à Grignon . Si elle 
réussit, disait e n janvier M. De Ouer­
pel, e l le serait d'un certain Intérêt pour 
1 agriculture, tant au point de vue de 
! uti l isation de son grain que c o m m e 
fourrage vert ou ensi lé . 

Les semences dont la germinat ion est 
souvent parfaite, sont s e m é e s en l ignes 
espacées de 0 m. 60. à raison de 35 Kilos 
à l'ectare. U n écartement plus réduit ne 
permettrait pas d'effectuer les binages 
et le rehaussement , opérat ion très favo­
rable à la bonne végétat ion d* la 
plante : il nuirait à la circulat ion de 
f a i r dont el le e s t très avide. 

Au début de s o n développement , le 
soja craint les mauva i ses herbes, p lus 
tard il l e s étouffe sous s o n épais m a n ­
teau de verdure, lequel protège aussi le 
sol contre une trop rapide evaporat ion 
de s e s réserves d'eau. 

Comme fumure, il es t consei l lé d'ap­
pliquer 300 kilos de sulfate d'ammo­
niaque o u d'ammonitre , 500 kilos de 
supers e t 250 kilos de chlorure de potas­

s ium. 
S'il s'agit de récolter de s graines , 1* 

semis doit être effectué e n m a l : il peut 
être retardé si l'on désire récolter d u 
fourrage vert. La graine lève en 8 à 10 

1 jours ; la croissance lente au début, s'ae-
1 oèlére ensuite . Il y a lieu de donner des 
! sarc lages e t des binage*. Deux mois 
| après las premières fleurs apparaissent. 

de couleur violette ou blanche suivant 
1 les variétés. La floraison se poursuit 

pendant un mol* et la fructification 
pour être complète d e m a n d e le m ê m e 
temps. La durée du cycle végétatif serait 
ainsi d'environ 4 mois . 

Le so ja a i m e le* terres profondes « 
s a i n e s ; e n terrain léger, o n recom­
m a n d e les variétés na ines qui se défen­
dent bien contre la sécheresse . Su ivant 
le professeur Mussynscta . de Vilno. le» 
gelée» blanche» de mai et Juin n e lui 
s o n t p a s préjudiciables, d e m ê m e las 
gelées d automne. 

La coupe d u fourrage vert doit être 
opérée entre le début de la floraison e t 
l'apparition d e s premières gousses Les 
t iges trop âgées sont l igneuses et sont 
par conséquent de valeur nutritive infé­
rieure. On peut compter sur un rende­
m e n t de 300 quintaux de fourrage vert 
de qual i té à 1 hectare. 

Les s e m e n c e s sont séparées par écra­
sement des gousses, soit par battage au 
fléau, soi t à l a batteuse. Le rendement 
e n grain varie de 1500 a 3.000 kilos à 
l'hectare. 

L a valeur a l imentaire d u fourrage d e 
soja est m i s e e n évidence d a n s le tableau 
ci-dessous : 

Mat ières Matières Matières 
grasses azotées hydro 

carbonées 

Soja (foin) . . 8 1 J 117 39.8 
S o j a (vert) . . 0.6 8.2 10.8 
Luzerne ( foin) 30.9 10.6 89. 
Luzerne (vert) 0.4 3.3 10.4 

En conclusion, le *oja const i tue un 
fourrage vert de qualité ; dé jà implanté 
e n Normandie , il es t appelé à prendre 
une certa ine extens ion d a n s notre pays . 

LABOR. 

Échos et Informations 
RBCISTRS D INSCRIPTION 

DES TRAVAILLEURS ETRANGERS 

Avec la repris* de* travaux de binage 
des betteraves et de récolte des fourrages, 
voici le moment où nombre de planteurs 
embauchent de nouveaux ouvriers, soit 
résidant dé j* en France, soit venant de 
l'étranger, pour le caa où ils ne trouvent 
pas sur place le personnel qui leur fait 
besoin. A ce sujet. U n'est pas inutile de 
rappeler qu'en exécution de la loi du 11 
août 1926. et des arrêtés ministériels des 
20 Janvér 1927 et 3 ju in 1936. tout em­
ployeur d'ouvriers étrangers est t enu de 
les inscrire dans un délai de 24 heures 
suivant leur embauchage sur un registre 
d'un modèle déterminé et que ce registre 
doit être présenté S toute réquisition des 
officier* de police Judiciaire. 

La tenue de ce registre est obligatoire 
pour tout employeur, que l'ouvrier étran­
ger ait déjà travaillé en France ou qu il 
v ienne directement de l'étranger. Toute 
infraction à cette réglementation expose 
l'employeur a une contravention et u lui 
en coûtera une amende dont le montant 
double décime et frais compris, peut at­
teindre ISO franc». 

Pour éviter toua ennuis de Ce cOté. on 
ne saurait trop conseiller aux intéressés 
d» se procurer le registre spécial d'Ins­
cription, conforme aux prescriptions de 
la loi. au Bureau départemental de l s 
man-d'œuvre agricole ou * l'Office cen­
tral de la main-d'œuvre agricole. 

Les représentants. Sénateurs et Députés 
d Eure-et-Loir ont été reçus dernièrement 
par M. Queille. Ministre de l'Agriculture. 
auquel ils ont remis la délibération prise 
par le Conseil général, au sujet de 4 Office 
du Blé. M. Maurice Violette a commenté 
cette délibération. 11 a lnslstéaur la s i tua­
tion particulière des producteurs de blé 
d Indre-et-Lolr qui est celle d'ailleurs des 
15 départements exportateurs de blé dont 
la production représente plu* de la moitié 
de celle de la France, et U a demandé 
surtout dan» les années excédentaires, 
que l'on soit très sévère sur la qualité 
des farines qui ne doivent en aucun cas 
être faites avec des issues. De même, il a 
souligné l'Importance de l'échelonnement 
normal des livraisons & la meunerie et 
protesté contre 1» fait que certains dépar­
tements avaient en 1937 écoulé la total i té 
de leur production, alors que les départe­
ments gros producteurs étalant peu en­
tamés. U a dénoncé l 'attitude des grands 

PORCS — J expédie franco de port 
et d'emballage votre gare de iolis 
porcs oreilles tombantes assurés un 
mois contre ls mortalité. Laiton» 2 
mois env 135 fr : Porcs 15 kgs env. 
140 fr ; Porcs 20 Kgs env. 165 fr. : 
Porcs 2» kgs env 1»5 fr ; Porcs 30 Kgs 
env 225 fr : Porcs 35 Kgs env 270 fr 

•VAUS LACO0UILLE (Derdotnt) 
9577 

dans les Journaux d'élevage, dan* f L'Avi­
culteur Français ». organe de la Société 
Caprine de France, adressez-vous A d** 
éleveurs sérieux et connus : renseignez-
vous avant d'acheter. 

L'alimentation Joue également Un grand 
rôle dans la production laitière. La chè­
vre réclam» pour conserver ses globule» 
rouges son appétit et une forte lactation, 
une nourriture azotée, vitaminée de pre­
mier choix. Le régime alimentaire peut 
varier suivant les ressources de la région, 
nous avons d u reste donné dans c L'Avi­
culteur Français » du 15 mars une for­
mule qui peut servir de base et au ré­
gime Indiqué, si vos sujets sont bien sé­
lectionnés. Il n'est pas rare que vous ob­
teniez une lactation annuelle (10 mots) 
de 1.000 à 1.200 litres dé lait. Et seule­
ment alors, en suivant ces directives, voue 
vous rendrez compte de tous le» avan­
tages que vous pouvez tirer de l'élevage 
caprin. 

moulin» qui entendent alnal pénaliser 
ceux qui ont réclam* la loi 6ur l'Office 
d u blé. et qui s'adressent à eux qu* 
lorsqu'ils y sont contraints par la néces­
sité. U a rspp*** qu» lé* prix des trans­
ports psr vol» ferrée gênent, »n outre. 
considérablement la l iquidation de notre 
récolte. 

M. Queullle s répondu qu'il *e préoc­
cupait, en effet, de la l imitation du taux 
de blutage et qu'il allait rappeler a 
l'Office Central du blé l'Importance de ce 
problème, cette année surtout. Il » ajouté 
que, du reste, cette question est liée à 
cell* du coniTûle du taux d* blutage qui 
est délicate, mal* pour laquelle U faut 
cependant arriver A une solution. 

Sur la résorption des excédents, 11 s'est 
déclaré aussi pleinement d'accord et a 
fait savoir qu'il se proposait d'assurer la 
disti l lation d'une certain* quantité de 
blé ; qu'il demanderait à cet effet un 
crédit de 100 millions, dont 50 pourraient 
èlrs récupéré* par un» taxe spéciale. Que 
s'il trou .MH df l s résistance suprés de 
certaines industrie*, 11 envisagerait de 
favoriser la création d'un certain nombre 
dé : et i te i distillerie* agricoles coopéra­
tives. 

Pour or qui a trait aux transporta. 11 
demandera au Ministre des Travaux pu­
blics d'arriver a une péréquation, dont 
1. reconnaît d'ailleurs la nécessité. 

Enfin, sur la répartition équitable de 
la l iquidation de la récolta, 11 s promis 
dé rappeler A l'Office du blé l'importance 
du problème qui est encore plu» grava 
dans d'autres départements qu'en Eure-
et-Loir, notamment 1» Loir-et-Cher. 

Par décert du 30 mal 1938, le pourcen-
tage minimum dé cossettes de chicorée A 
csfé d'origine et de provenance françaises, 
que les fabricants doivent obligatoire­
ment mettra en œuvre dan» leur indus­
trie est fixé à 95 %. à partir d u 1er octo­
bre 1938. Ce décret abroge les dispositions 
de celui du 27 avril 1937. qui avait fixé 
lé pourcentage d'emploi à 90 %. 

LE CAOUTCHOUC SYNTHETIQUE 
Le Reich produit d u caoutchouc syn­

thétique, extrait de l'acétylène. C'est un 
procédé coûteux. Ce caoutchouc coûté 
5 fois plus cher que le caoutchouc natu­
rel. Quelques autres pays agricoles, no­
tamment l'U.R.8 S., la Roumanie, la 
Tchécoslovaquie fabriquent le caoutchouc 
synthétique en partant de l'alcool (bette­
raves, céréales, etc . ) . 

D I S OFFRIS D EMPLOI 
POUR LES TRAVAUX DE LA CAMPAGNE 

L'Office de la main-d'œuvre agricole de 
la région parisienne. 32, rue Las Cases. 
Paris (7«), signal* qu'il possédé actuelle­
ment des places pour Jeunss gens de 14 * 
18 ans. débutants ou déjà initiés aux tra­
vaux de la ferme. Le» candidats peuvent 
• e présenter au siège de 1 Office entre 
10 h. et midi, accompagnés de leurs pa­
rents at munis dé papiers d'identité et 
de références. 

REGIME DE L'EXPORTATION 
PREALABLE 

Un décret du 31 mal 1938 complète les 
dispositions du décret d u 4 novembre 1937 
relatif au régime de l'exportation préala­
ble comme suit : t En vue de remédier 
à une pénurie de produits fourragera sur 
le marché intérieur, le Ministre de l'Agri­
culture pourra, après avis d u Comité 
d'administration de l'Office national du 
Blé, suspendre temporairement par arrêté 
l'exportation préalable des quantités de 
sons fixées pour chacun des modes de 
compensation visés au précédent article. 

LA RATIONALISATION 
DU MACHINISME AGRICOLE 

Dans sa séance du 27 avril 1938. l'Aca­
démie d'Agriculture a entendu un expos* 
de M. Tony Ballu. professeur * l'Institut 
National agronomique «sur la nécessité 
de rationaliser le machinisme sgrcole et 
les méthodes de culture a. 

AGRICULTURE 
.COMMERCE — 

lUDUSTRIE 
MARCHÉS DE PARIS 

A PARIS, 18. — Viandes. — Bœufs I 
Quartier derrière. 10.78 ; devant. 8 fr.: 
Aloyau. 1740 ; cuisse*, u . 8 0 , Train en­
tier, 11.75. — Veaux : 1rs qualité. 18 fr.: 
2e qualité. 9.20 : 3e qualité. 7.45 : Pan 
cuisseau. 12.25. — Moutons ; 1rs qualité. 
13.75. 2e qualité. 11.95; 3* quant». 9,«5 ; 
Gigots. 1950 : Carrât par**. 23 fr.: Bpaul*. 
11.50. — Porcs (entier ou 1 2) : Ire qua-
1 té, 13.80 : Filets. 17 fr.; Jambons. 15.25 ; 
Lards, 7.50. — Beurres : Kilo des Laite­
ries Coopératives Industrielles Normandie. 
20.78 : Charente Poitou Touraine. 22.25 : 
Malaxés Normandie. 17.75 : Malaxés Breta­
gne. 17.25. — Œufs : Picardie et Norman­
die. 560 : Bretagne. SOS ; Poitou Touraine 
Centre. 80340 ; Outre-Mer. 800. — Froma-
g*a : Bri» moyen. 185 : Camembert Nor­
mandie. 210 ; D vers. 185 : Llsieux. 400 : 
Pont l l v é q u e . 275 ; Port Salut. 875 : 
Oruyére et Comté. 1400. — Volaille* : Cs-
i.ards Rouennais. 18 fr.: Nantais. 18 fr.; 
Ferme», 18 rf : Lap:ns tut*. 9 fr.: Oies en 
peau. 9.78 ; Poulets tués Nantais. 21.75 : 
de Breas*. 25.50: Poules de Bretagne. 14.75. 
— Poissons : Bsrbues. 12.80 : Bais. 2740 : 
Homard* vivants. 28.50 : Langouste» vi­
vant*», 32.50 : Maquereaux Français, gros 
1.60 : petit*. 3.50 : Merlan* brillant*. 4.50: 
ordlnelrs». 2 fr.: Sardine» fraîche». 32.60 . 
Sol*». 24 fr.: Moulé* Islgny. 136 fr. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Vslènoiénnst, 18. — Beurre. 21 k 22 fr. 

le kg: GEufs. 0.70 * 0.75 p.; Fromage blanc. 
2 fr. A 2.50 le kg: Maroille. 10 à 11 fr. p : 
romm*s de terr* nouvelle*. 2.25 à 2.73 
le kg: Pommes dé terre vieilles. 1.06 * 1.25 
le kg; Carottes. 1.25 à 1.75 la petite botte: 
Poireaux, 1 fr. a 1.26 la petit* botte ; Jam-

domesttqua». 10. 18. 28 *t 88 fr. pies* se­
lon grosseur ; pommes de terre vieilles. 
0.60 1» k. : nouvelles. 2 50 1» k. 

A Alre-sur-ls-Ly», t7. — Poules. 80 A 45 
francs la coupls ; poulets, 30 A 85 fr. la 
couple : canards. 85 A 40 fr. la couple : 
pigeons. 12 A 14 fr. la couple : oies. 80 A 
05 fr. la couple : lapins. 20 A 32 fr. place : 
beurre. 18 A 20 fr. le kilo ; œufs . 17 A 
1S fr. le quart : pommes d* terr*. 70 à 74 
francs les 100 kilos. 

A Ssint-Qusnttn, 1*. — Œufs, 0.70 ; 
beurre. 20 fr. : poule. 19 fr. : lapin, oie, 
canard. 17 fr. ; poulet. 30 fr. : dlnd». 83 
francs ; pommes de terre. 2.25 à 240 . 

A L» Cstsau, 48. — Beurre. 12 fr. la 
livre; Œuis. 0.60 et 0 4 5 la pièce: Fromage 
blanc irais du pays. 1.50 et 2 fr le kg: 
Pomma» de terr*. 2.50 1» kg: Oignon», 0.5O 
la bott» : Choux vert» de 1 fr. a 140 la 
pièce ; Choux-fleurs de 3 A 4 fr. la pièce : 
Salade» pommées. 0.60 la pièce ; Cresson. 
0.50 la .bon» : Tomates. 1.50 la livre : As­
perges. 6 fr. la botte; «pinards. 2 fr. 1* kg: 
Poireaux. 0.50 la botte : Carottes. 0.78 la 
botte : Petits pois. 2 fr. la livre : Haricots 
secs. 4.50 le kg: Haricots verts. 4 fr. la 
livre. — Volaille» : Poule* d* 17 A 80 fr. 
la pièce . Poulet» de 25 A 38 fr. la pièce ; 
Figeons. 13 *t 14 fr. 1* couplé ; Canard» 
de 20 a 80 fr. la pièce : Lapin» d o m o t i ­
ques de 13 A 30 fr la pléc* suivant fore* 
et po ids 

A Cambrai, 18. — Beurre. 18 * 21 fr. 
le kg; Œuf». 0.70 et 0.75 la pièce ; Pom­
mes de terre nouvelle*. 2.75 et 3 fr. 1* kg: 
Poulet vivantes. 18 A 31 fr ; Lapin* vi­
vants. 10 A 20 tr.: Canard* vivants. 20 A 
35 fr.: Poule* tuées. 25 A 50 fr.: Lapins 
tués. 15 A 28 f r : Canards tués. 28 » 55 fr.; 
Pigeons tués. 4.50 A 6 fr. la pièce. 

Achat direct a la culture. — Le* 100 

PAPIERS PEINTS LINOLÉUM BALATUM 

MON M . et F. BECK 
50-52, 

DANS LA RUE DES ART8 
LILLE 50-52 

GRANDE VENTE RÉCLAME SENSATIONNELLE 
Exposition de» Papiers Peinte MARIA ROSA 

bons. 32 A 38 fr. le kg: Lard. 14 A 24 fr. 
le kg: Tripes. 7 fr, A 7.50 1* kg: Pigeons. 
17 A 18 fr. couple ; Poulets vivants. 25 A 
30 fr. p.; tués. 26 * 30 fr. le kg; Poules 
vivantes. 20 A 24 fr. p.; tuée*, 1» A 20 fr. 
1* kg: Lapins vivants. 19 A 28 fr. p.: tués. 
18 à 19 fr. le kg: Canards vivants. 19 A 
21 fr. p.; tués. 20 A 24 fr. ls kg. — Viande 
chevaline : Contrefllet. 23 A 26 fr. le kg: 
Bifteack. 22 A 24 fr. le kg; Cote, pot au 
feu et jarret, 6 A 7 fr. le kg. 

A Culnst , 17. — Beurre. 8 A 8.50 ; œufs. 
17 A 17 50 : pommes de terre. 2.20 ; pou­
le*. 35 fr. ; poulets. 40 fr. 

A Lumbrtt, 17. — Beurre. 8.50 A 9 fr. 
la livre ; œufs, 16 à 18 fr. le quarteron ; 
poules. 40 k 50 fr. l s couple : canards. 16 
* 17 fr. pièce ; pigeons. 8 A 12 fr. la cou­
ple ; ol*t, 60 A 60 fr. la couple ; lapins 

Conseils aux Aviculteurs 

Soleil, Air, Verdure 
La verdure est Indispensable en avicul­

ture ; non seulement elle permet d'en­
tretenir un état d* santé supérieur chez 
tous les animaux de basse-cour mais elle 
est toujours l'alimentation la plus écono­
mique. 

Il ne faut donc pas négliger de faire 
d'abondantes distributions de verdure 
quand on est A proximité d'herbage* de 
première qualité ou que l'on possède des 
plants* potagères a discrétion. La verdure 
diminue le prix de revient de la nourri­
ture des volailles, augmente la ponte et 
la rusticité des sujets. Elle digère vite 
s sns fstlguer l'organisme et c'est un ré­
gulateur des fonctions de 1 estomac et 
de l'intestin. 

Les choux et le* salades peuvent être 
distribués entiers suspendus A des fils de 
fer. les autres herbages seront hachés au 
couperet ou au moyen du hache-verdure. 
11 existe de* modèles très simples de ha­
che-verdure que l'on peut se procurer 
dans ls commerce * des prix relativement 
bas. 

Il devrait être superflu de recomman­
der également aux éleveurs d'assurer un 
air pur. une atmosphère vivifiant* au 
cheptel de la masse-cour, qu'il soit en 
premier Age, e n cours d'élevage ou 
adulte. 

Même pour les races dites c délicates » 
l'élevage en poulailler clos, sorte d'im­
mense caisse avec aération parcimonieuse 
au moyen de vasistas placés souvent beau­
coup trop haut est un non sens, vu que 
les volailles respirent A environ 0 m. 50 
du sol. 

La soleil est aussi tel lement Indispensa­
ble en élevage, que la science s'eet ingé­
niée A assurer A l'aviculture, comme pour 
le traitement dé certaine» déficiences dans 
l'économie humain» ; un soleil artificiel 
pour suppléer A la nature lorsqu'elle ne 
peut exercer son rOle généreux. 

On apprécie maintenant les effets de 
ces lampes donnant la lumière solaire 
avec tout son pouvoir irradiant. 

On entend souvent dans les expositions 
avicole» des éleveurs expliquer au public 
que le Jaune du plumage d'un coq qui 
devrait être blanc, que les teintes impré­
cises de sujets d'autres couleurs, sont dûs 
A l'action du soleil. (Cette blague prend 
très facilement sur le novice qui n'est 
pas en garde contre la malice du vendeur) 

Dans un troupeau de sujets blanc, on 
constate assez souvent chez quelques su-
Jets ce défaut de couleur Jaune sur cer­
taines parties du corps : mais ce n'est 
pas le soleil qui en est la cause, puisque 
tous les oiseaux subissant ses rayons ne 
possèdent pas cette tare. 

Le soleil, l'air pur et la verdure sont 
donc indispensables dans l'élevage des 
animaux dé basse-cour t t ils ont l'avan­
tage de ne rien coûter. 

Paul DUBUS. 

kilogs : Blé 76 kg. 195 fr.: Avoine. 130 fr.: 
Escourgeon. 155 fr : Seigle. 148 fr : Orge, 
165 fr. — Les 1 000 kilogs : Pa lie de blé. 
ire qualité en balles. 250 fr.: Paille d'avoi­
ne, ire qualité sn balle*. 220 fr.. Paille 
d'escourgeon, ire qualité en balle*. 180 fr.: 
Fourrage de luzerne. Ire qualité en vrac, 
475 fr. — Les 100 kilogs ; Couet te* de 
chicorée. 180 fr. 

Vente A la culture. — Les 100 kllog» : 
Son de fromant. 102 fr.: Tourteaux de lin. 
petit format. 161 fr.; Tourteaux de lin. 
grand format. 157 fr.: Tourteaux d'arachi­
de», blanc. 142 f r : Tourteaux de r i e n . 
4 1 2. 70 f r : Nitrate de soude synthéti­
que 18. 123.50 ; Sulfate d'aminonlaoue. 
20.40. 120.50. 

J B «1181 G l ' C n i . m Cett I afOrmatloo t» 
tooter l*t personne* ttwlnie* 8* btreltt i « l 
ooi porté le nouvel appareil «tswjsatasi 4* 

M A I I C C D »• Qt tud Spééiaustt S 
lia adoptant e n noovsaui «ppartit»1**)» 
I A c u o n b l e a t a l M B l c se réalise • • « • * • • , 
•ans eoul lrameaa 01 I n i e - . u f t l o » T* ira-
•»II. las h c r a l e a lés plus vs>lisialoec-=s9 
ti les plut rake i i ca diminueni iniismsné-
g»»ni d» muras M dlspartitseai p** 8 • * • 

écrit.louL-ceuvimeiiiis île bt-rnir- duiteni t a 
dre-tMri tins retard a M. CL.ISEB util leuf lera 
gralulitruem I estai d* tel t p p a r t i U d é l i t a ê 

Tourcoing, 19 Juin. Hôtel Verdy. pr (Jars. 
Vaitncttnnet, 20 Juin. Hôtel de Flandre. 
La Cattau, 21 Juin. Hosleiierle a u Marché. 
Douai, 22 Juin. HOt Orand Cerf Commerce 
Estâmes, 23 Juin. Hôtel Marchault. 
Cambrai, 24 Juin. Hôt. du Mouton Blanc. 
Soissont, 28 Juin. Hôt Gare, bur tabac 
Reubaix, 26 Juin. Café dea Arcades. 86. 

rue du Maréchal Foch. 
Hirton, 27 Juin. Hôtel du Commerce. 
Bohain, 28 Juin. Hôtel du Lion d'Or. 
Laon, 29 Juin. Hôt. du Commerce, f. gare. 
Chauny, 30 Juin, de 9 h. A 3 h , Hôtel d* 

de la Gare (Pallice). 
Ltna, 1er Juillet. Hôt. de la Gare (Monte). 
Valenctennet. 2 luil'.et. Hôt de Flandre. 
Saint-Qutntin, 3 Juillet. HOt. du 8 Octobre 
Saint-Pol-tur-Ttrnois», 4 Juillet. Hôtel d u 

Trocadéro. 
Auohtl, 6 Juillet. Hôtel des Arcades. 
Lil le», 6 Juillet. Hôtel du Commerce. 
Calai», 7 Julll., Hôt Commerce (Excelslor). 
Aire-tur-la-Lyt, 8 Juillet. Hôt. Clef d Or. 
Arrat, 9 Juillet. Hôtel Terminus. 

CHUTES MATRICES 
et tous Organes. Varices. Orthopédie 

GLASER. U . Bd Sébastopol. PARIS 

A VALKNCIENNES. — L* Bourse. — 
Cote officielle du 18 Juin : Sucre blanc 
n 3 , Juin 294 fr. ; octobre. 296 fr. ; 
farine* : 275 fr. les 100 kll. : eeiglea : 
140 fr. les 100 kll. : escourgeons 155 fr. 
les 100 kil. : avoines : 182 fr. les 100 kil. ; 
paille de blé. 31 fr 

Au 17 juin, il y avait 18.340 sac* d* 
tuvrs blanc aux Entrepôt* ds Valen-
eiennes. 

A Bruay.en.Artois, 17. — Beurre la li­
vre. 9 fr à 9.50 ; Œufs les 26. 18 fr.; Pom­
mes de terre le kilog. 2.50 ; Poules de 22 
A 35 fr.: la couple de 42 A 68 fr ; Poulets 
de 16 à 22.50 ; la coupit de 30 A 44 fr. 

etytsô du 

otvrvt MieU 
/m. 

L e n f a n t fut mise d a n s «on berceau 
rose et la Jeune i e m m e a x a .ongue-
ment «e* regard* sur l'osier recouvert 
de moussel ine. 

— A quo; penses-tu, m a chér ie? s'In­
quiéta Jacques 

— Je pense, m u r m u r a la Jeune mère 
d'une voix dojoe . que c o m m e pour tout 
nouveau-ne. il doit, san» que nou* ie* 
voyion*. y «voir autour du berceau de 
J a n i n e un essa im de fées invisible* qui. 
toutes , lui Jettent un sort heureux, com­
m e d a n s les contes . Je vois flotter les 
voiles de la fée-Bonheur.. . de la fée-
Bonté. . . de la fée-Beaute.. . de la fée-
Candeur... de la fée-InteUi«ence. . de la 
fée-rtiebesse... 

— Tu ne vois pas. au moins , la vi-
lalna l é * Caranosse. cell* qui jette lé 

mauva i s sort ! demanda Jacques en 
souriant. 

— Non, J» ne la .ois pas. Mais si, 
par ma.heur, el le es t là. je prie de toute 
m o n Ame les autres fée* de la chasser 
et de protéger Janine toute sa vie'! 

Lasse et heureuse. Claire ferma le* 
yeux *ur la douce vision des fée* autour 
d i berceau et s'endormit, calme, em­
bellie encore par la maternité . 

Jacques, doucement , lui déposa un 
baiser sur le front. 

Puis , il alla se pencher, une fols en­
core, sur le berceau rose et murmura : 

— J'ignore si les fée» ex is tent encore, 
petite fille chérie, mai s Je sais. mol. 
que tu as un papa qui soulèvera le 
monde pour que tu soies la plus heu­
reuse sur la terr*. 

LA H A I N E DE L A U R E N T 

— Bonsoir, patron ! 
— A h 1 te voilà. Jul ien ?... D'où diable 

sors-tu et pourquoi y a-t-11 si l ongtemps 
que tu n'es p a s venu m e voir ? 

— Vous le savez bien... Je vous l'ai 
écrit... C'est rapport à la bourgeoise qui 
m'a fait de s siennes. . . Oui, l a Cather ine 
s'est amusée à tomber malade.. . J'ai été 
obligé de la so igner klf-xif un infir­
mier... Ça m'a coûté cher... 

Il poussa un soupir désolé : 
— Alors, contlnua-trll , si ç a ne vous 

faisait rien, vous seriez bien genti l de 
m'avancer un peu d e galet te 1... Malade, 
Cather ine n'a pu travailler, e t je su i s 
d a n s une de ce* mouises I... 

— T'Imagines - tu, rétorqua Laurent, 
impassible, que Je vais cont inuer à t'en­
tretenir à ne r ien faire ? T u m'as l'air 
d'avoir to ta l ement oubl ié que t u e s char­
ge de m e donner des rense ignements 
sur les Brayet. 

— Justement , patron. Je vous e n ap­
porte 1 

Le regard de l'armurier se mi t à 
pétiller : 

— Alors, parle vite, espèce d'Abruti I 
Que n e le dlsais-tu p lus tô t !... Après, 
nous verrons. 

Jul ien s e p lanta d a n s une att i tude 
avantageuse . 

— J* crois, déclara-t-U. que vous aurez 
beau le* poursuivre de votre haine, ces 
deux-là. Ils seront toujours heureux et 
u* auront toujours de la veine I 

— Il a découvert la s i tuat ion de s 
s i tuat ions ? d e m a n d a nerveusement 
Laurent Sabat ier e n a l lumant u n cigare. 

— Non. m a i s ils sont heureux tout 
de m ê m e . . 

— Que leur est-i l donc arrivé ? 
— U n * mouj ingue » 1 
— U n quoi ? Parle français . Je te prie, 

je n e comprends pas ton argot... 
— U n enfant , quoi I 
L'industriel la i ssa échapper u n ges te 

de dépit. 
— Et c'est m a i n t e n a n t que tu m e 

l'apprend* ? T u ne pouvais pa* m e pré­
venir plus tôt que Claire était ence inte ? 

— A h I m a i s di tes donc, patron, s e 
fâcha Jul ien, elle n'est pa* al lée le 
chanter sur les toits I... C'est votre faute , 
aussi, si je ne l'ai pas su plus tôt... 
Vous avez voulu que Je déménage. . . Vous 
avez eu peur que la petite Brayet 
s'aperçoive, à la longue, que Je la sur­
veillais... Alors, dame I Je vous ai obéi... 
C o m m e toujours- . J'ai d é m é n a g é e t c'est 
er- d é m é n a g e a n t que m a pauvre Cathe­
rine a pris chaud et froid... Dernière­
ment , J'ai rencontré à la Ferrail le où 
J; fouinais , un anc ien voisin de la rue 
Franklin. Il m'a reconnu. On a été 
boire pot ». S a n s avoir l'air d'y toucher, 
J« lui al d e m a n d é des nouvel les du mé­
n a g e d u rez-de-chaussée. Et c'est lui qui 
m'a appris que la m ô m e Brayet avait 
m a n q u é une deuxième foi* de mourir... 
J'y ai d e m a n d é dea explications. . . V o u s 
voyez que je pente toujours à la miss ion 
que vous m'avez confiée 1... < A peine 
guérie de sa longue maladie, qu'il m'a 
dit , allé es t tombé* enceinte at «U* 

vient d'avoir une petite f":e. Ça n'a pas 
é t é tout seul... Le docteur Collier, qui 
l'a ass istée , n e savait trop qu'en dire... 
Toute la maison é ta i t révolutionnée par 
ses cr is de douleur... Enfin, e u e s'est 
t irée d'affaire et la petite es t bien mi­
gnonne . » 

Les yeux de Laurent s 'étaient f ixés 
sur un coin du bureau et sa pensée éta i t 
man i f e s t ement ai l leurs. 

— J'ai pensé, poursuivit Jul ien, que i* 
« tubard » pouvait vous intéresser et Je 
m e su i s empressé de venir vous l'appor­
ter, patron. 

— Ça m'intéresse, en effet, répondit 
Laurent d'une voix distraite, e n t irant 
son portefeuille et e n tendant à son 
complice un billet de cinq cent s francs. 
E; voici pour le rense ignement . Continue 
un peu mieux ta surveil lance. Ce n'est 
pas une raison de la relâcher parce que 
ta f e m m e a pris froid et que tu a s dé­
ménagé . Ne comprends-tu pas que tu a s 
les coudées plus f ranches ?... Préviens-
moi dès que tu auras du nouveau à 
m'apprendre. 

— D u nouveau, du nouveau I m a u g r é a 
Jul ien, ça n* l e présente pa* tous le* 
jour*. 

— Je veux te dire par là de m* tenir 
au courant de tout, entends-tu. de tout 
ce qui se pas** d a n s ce ménage . J'en al 
besoin. Que ça te suffi** I 

— Entendu, patron I 
— Et que ça aille mieux che* toi 1 

ajouta Laurent en congédiant d'un geste 
s o n visiteur. 

— O h I la Catherine e s t solide I rica­

na le vilain bonhomme. Encore quelque* 
semaine* et el le sera sur pieds 1 

Lorsqu'il se retrouva seul d a n s s o n 
bureau. Laurent l'arpenta d'un pas sac­
cadé, les m a i n s derrière le dos. c o m m e 
il avait coutume de faire lorsqu'il était 
soucieux. 

M â c h o n n a n t nerveusement s o n cigare, 
la tête penchée, les yeux sur les fleurs 
bigarrées du tapis qui recouvrait le par­
quet, U réfléchissait . 

Ainsi, tout ce qu'il avait machiavél l -
quement tenté pour détruire le foyer de 
Jacques e t de Claire, en d o n n a n t sur 
Jacques de mauva i s rense ignements et 
e n l 'empêchant de gagner s a vie, n'avait 
abouti à rien ? Malgré lui. le jeune m é ­
n a g e avait su garder son bonheur e t son 
foyer éta i t aujourd'hui égayé par le sou­
rire d'un enfant 1 Quel plan pouvait-il. 
à présent, dresser sournoisement pour 
poursuivre sa vengeance ? Que pouvait-
il entreprendre pour que tous trois soient 
vra iment malheureux ? 

Laurent, sur ce point, é ta i t un m o n s ­
tre qui cherchai t à faire le mal c o m m e 
tant d'autres, sur terra, s ' ingénient à 
faire 1* bien. 

En apprenant qu'eu* avai t eu un en 
tant , sa haine pour Clair* semblait 
s'être exacerbée. 

A cet matant, s'il avait pu l'étrangler 
de ses propres mains , 11 sentai t qu'il 
aurait é té capable de le faire. 

C'est en vain au'au fond d* sa cons­
cience une voix lui prédlcalt qu'un Jour 
viendrait où U regretterait amèrement 
tout le mal qu'il souhai ta i t « t qu'il tai­

sait à la ieune femme. Ce vague remords 
ne l 'empêchait pas de poursuivre s e s 
noirs desseins . 

— Je veux, murmura-t-il . que Claire 
s'aperçoive un jour que c'est moi. e t p a s 
un autre, qui suis le mauvais génie de 
son foyer... 

Et Laurent scandait s o n imprécat ion 
d'un geste volontaire. 

— . . Je veux qu'elle v ienne se traîner 
à m e s genoux pour m e demander g r â c e 
Cela. Je ne l'obtiendrai qu'à force d* 
patience et de persévérance.. . Alors, c* 
Jour-là. où Je la verrai, désespérée... dan* 
ce bureau... ici... le visage e n larmes, les 
yeux implorants , j e lui crierai toute m a 
haine. Je lui jetterai à la face aue. c e 
qu'elle m'a refusé autrefois, c'est m o l 
qui le lui refuse aujourd'hui... C o m m e n t 
peut-il se faire que J'aie autant a i m é 
cette femme. Jadis, que Je la déteste , à 
présent ? 

Il se mi t à ricaner m é c h a m m e n t 

— C'est contlnua-t-il d'une voix sour­
de, parce que Je suis incapable d'aimer.-
C'est Claire qui a tué en moi. en repoua. 
sant m e s avances , tout bon sent iment . 
Je n'aime pas Denise.. . Je ne put* ma 
décider à a imer m o n fils... Quel être 
néfaste frémit donc e n mot 7... D e qui 
suls-Je le fils ?... Mon père é ta i t boa, 
ne cesae-t-on de m e répéter... Ma mère r 
Je l'ai si peu connue I Mai* tout 1* 
monde me dit qu'elle éta i t douce et cha­
ritable. . Je serai* donc un bâtard ?... 
Mais non. c'est impossible I M a m è r e 
était une sainte qui ne cherchai t qu'à 
taire le bien autour d'elle, e x tutore) 
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